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pe'd ui îiii'cI oiiéléiÇ iiu qu'it mùiiiféstéésjqusgan: dernier moment. élegance, lui répondit celui-ci, mae je peu
cou Je ne puis ex rimer icinotes Ies or. i La lsi .oounsrépondre d-une chose, est qu'elle. buî'(böité) et mag bien.-
bres pensées qui assiégeaient en ce' moment devra t labo a e e me ,m mlétaitfouanrbu
ilon esprite mais lt peux, -mon elir Ascani ou a to

aiisément les comprendre, car à ma place, E o .

dans cet instant suprèlme, tu eusses-certaine- U homme, frappe de, dents dl h
uent pensé comme moi. UUR jPa e e la grapp lEm a jeune e l

'Braiierd fut bientôt après pla6 sur la Qébec lt i a it-onérit, al Ittreu vae
trapipe. Alors, la foule qui l'attendait depuis Nos lecteurs le savent actuellement, la 'ýfademoisele

si longtemps, put le coutempler à sont aise. nouvelle d'une graile victdire remportée sur , On dit que vous êtessage jele croi
M. l'abbé Caron adressa à Brainerd quel- les bords di ,Voltunrie par Garibaldi sur les je vous exhorte à l'être touuir. contrei

qies paroles, l'engageant à se repentir : troupes napolitaines a été complètement con- que je vous envoie vous assure vmgt-cii

" Dansl dix minutes, lii dit-il, vous allez pa- firiée; Trois mille Napolitains morts ciu louis par mois, taut qjuîe celte fîîi t,îiste vOI!,
ratre devant votre'juge, il est tenips dle se blessés sur le champ le: bataille, cinq mille durera. Si par hasard, elle venait il vous
repentir. Brainerdi, vous repeutez-vous " tombés prisonniers entre les mains le Gari- e o ut nei
Celui-ci ne répondit d'abord pas, pis ce le bailli, telPa été le résultat <le cette grande
furent que des blasphémes qui sortirent de sa batille ini rappelle celles que gagnait autre-
houche. j fois le grand Napoléon sur les Russes ou les

'S'il y a un Dieu, dit-il il profège T'iîîi- Autricbiens. O sa siter un artie u

gîité, aux îpeuus de P'inocene. S'if y a Gaëte et Capoue sont les deux places où
1  .alrndlqui qcoinait et parle bo

je le vers réitn u.c l aîoîrli biuîî le 1 'raniçaîs.
un juge, Je e verrai bientôt. résistent encore les d le - Je rie conais pas ce langue, rio dit-il

Ces paroles nous dirent fréiir dl'liorreîur. napolitaine rési.tant aux tendances insurrec- après les prenières plirases, veile être as-
Oni lii dnmnda ensuite,s'il voulait êtr'e haip- tionnelles du peuple. Garibaldi devait loue sez bon pour me traduîiî 'Iarticle lu français.
tisé. Lirainierd se retourna vers le docteur assiègsr Capo e assitôt la bataille de Vol
et lui dit : turne terminée.

- C'est iiutile, je i'y vois anuine néces- Aujourd'hui nous sommes en] mesure îldel Une femme sanis (oîtte avide d'émotins
%ité. Puis parhst à la foule :publier î'autres nouvelles apportées par Asi 'étai: rendue, comnie beaucoup d'aiîtres, de-

Vous allez voir i. leurtre comnmis par qui a quitté Liverpool le 13 <ut est arriré vant la prisor de Troi-Rivicres, pour voir le
b sociét, je suisîinotent lundîli après-midi à Ner-York. Le manque supplice de lrainerd.

01 lui demîuanda de réciter lue prière. 'espace nous interdisant nujourd'hui toute Comme le condanné tardait ia paratre
"~~~~~~~~ Il'na nl l nu efrn u Qu'attenid-crii? s'écria Et-tll l lier-ai, si ne.dîns le temps. répondit-il, espèce de commentaires, ou ne ferons que faire ser confe ça les'specateu'a

appelée le P er. Si vouys' tenzje vasi de donntier le résumue des nouvelles. de les lsser des heures ntières à l
la dire." Et il récita le Paer å imuà u et Le Constitutionnd n publié un articl Iue "

ntelligible voix Il semlait i1u'à la der- seni-ofhiciel par lequel il se plaint de la Sar- Comment truîîvez-voius cette impatience
e iniute. Diei cut touch ce criminiol daiine et considère qu'un Congrès est le seul Et dire que cetc persulnlle si prsu de vuir

t 'nüuirci puisqu'il récitait, après tous ses bilas- moyen d'arranger les afTaires. (Encore uîn pendre i munnme éttait une famine h lnouS

phe'n cettd: subliniîe Prièie enineiguée par Congrès, il avortera sanis doute comme le fa- I 'avons vu, mais noirs le croyo eupas.
.S T. Christ aux apôtres. il ne croyait neîx qui devait av'oir lieu au commencement

n Dieu, miais soi premier mot était: île cette anée. - REéd. -Omnibus.)
Ni -ni râ, qui êtes när cieux! et son Le bombardement de Capone a commencé -J'ai trois matelas à tmon lit, disait dL:r-

dernier îuînt ninis délirrez-nous du uaI, le 9. Les Garibaldiens ont gagné le nou- iiicreneit une certaine demoiselle à unl jeurie

a:îi'î-sort-il !" veles positions et lus hostilités. ont été sus- hor e n je in acco-
Le-sh2rirudonna ensuite l'ordre ai bourreau pendues penlant 24 heures:pour enterrer les moderais bien de votre lit, 'ini....ça mîîe lu-

d cotip'r la cor-de, le coup frappa, la trappe morts. Elles ont- recommencé le 10 et con- rait trois matelas et uie paillasec!
uurritlirainerd fut lancé dans l'éternité ... tiiué pendant toute la journée tii 11.
entenut rien, tioui nous avançames vers Le bruit coutrait que Garibaldi avait été

ha fenêtre Pier' voir si le malheureîis était blessé à la bataille du Volturne.
îiort, iais bientôt dls cris ramqles et étoif- Il avait pai-u un décret iixant au 21 le vote -Halte-là ! j'ai gardé le plus beau pour
f's .ortirent île sa pmoiriine. Il paraît que la au suffrage universel pour l'union de l'Italie la fin. La Guêpe tombe encore aijour-
c'erile étajit mal irrée et saini se slos le scepire de Victor-Emmanuel. d'hi sous ina griffe pour être éreintée. Eh !

b!61iïttaiit afi'reitseinent au milieu des t'reintes La chambre des députés Sarde a adopté ma foi, elle le mérite b;en.
île' la mort. Ce spetlacle était horriblle ii un ordre dii jour rendant hommage à Gari- Dans son numéro de mardi dernier, on:lit
'Oir. No peut-on, quand ci fait mourir tn baldi. Elle a aussi adopté le projet de lo: en grosses capitales ce titre: Fait diver. Je

omm n, luii éinr li soitir:miees ? Pen- pour J'annexion par une majorité de 290 voix n'en pouvais d'abord croire mes yeux, et je
uantrnviron 10 iiiiuitous, nous ent ndes des contre 6., M. de Cavour avait fait, avant le crus naturellement à une faute de typogra-
:ris étoiffés suivis le fiouveinents convulsifs, vote, titi discours par lequel il définissait sa pluie, mais bientôt après je me rendis très

J'ais. . . plu'is iien ... Brainerd était mort. La politique. Il :est pour lunion, a-t-il dit et bien' conmpte de cette grossière faute. La
Justice des homies éuit satisfaite. Brainerd désire que Ronie soit la capitale de l'Italie rédacteur n'ayant quune nouvelle à, mettre
était devant Dieu qui, seul le jugera. et propose de menacer Venise. sois la rubrique traditionnelle Faits divers,

La : erps resta suspeiendu environ trois Parissamedi. - La Presse dit que toutes s'était dit: il -faut que je mette, puii4qu'il n'y
quarts d'heure; interville pendant lequel la les grandes puissances, excepté 1-Angleterre, a qu'un fait, le mot dwers au sigulier. De la
foule demeura silencieusec spectatrice. Le ont.noti'ié att cabinet île Turin qu'elle ne re.- int qu'il-St D1VBR!
4hérif flous atrsonça qu'il n'y aurait pas d'au-. connaikaient pas le blocus de Gaète. DWER, singulier de divers, par la raison

lpicv a proinesse qu'il en avait faite à La Patrie dit que Victor-Emmanuel est que la grammaire <lit que le pluriel des subs-
rainerî. entré à Naples le 17 octobre. tantifs se forme ordiuairement en 'ajoutant
Après cette terribl exction, je rentri cuite s au singulier ! Mais il n'y a pas de règle

chex, moi, et c'est de là0 mon chier Ascano, sans exception, et la réciproque <le la règle
'à je t'isri NOUVELLES A LA MAIN. 'généale n'est pas toujours vraie ; il ne audit

AvantUde terminer tia lettre, je ne puis pas île retrancher une s au pluriel pour avoir

(lecer de te direc que filon opinion .in- .Un:t.mosicur, que la discrétion nous em- le siguer., ·Vous en avez la preuve.
t e et pteche dle nonunier, traitait, il y- a quielques luriel: divers. Singlier : dwer ! M. de

tsenuins; avec ui. aquign. pour l'achat -aup,à ce coipte-là vois devez dire :'le
nie valu guérir cet htne, pms le toucher d'un cheval.

et faire entrer dats sou caer des sentiments Icoiîneit demandait au propriétaire de a siguber de plusieurs est plusieur . De
dhe-î.pentir que de l'envoyer paraître devant bëte, i;ell se portait bien : . cetteh' façon Yous serez logique avec vous-

1Neu dans îles dispositionis telles que celles il Elle ni'es peut-étre ias de ta preiere Même.


